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Dieu dans sa pitié a fait l’homme beau et attirant,
d’après sa propre image.
Mais ma forme n’est qu’une caricature de la tienne et
rendue plus répugnante encore
parce qu’elle lui ressemble.
Satan, lui, avait des comparses,
des diables pour l’admirer et l’encourager.
Mais moi, je suis seul et haï.
Voilà à quoi je songeais
dans ma solitude et mon désespoir.
 
Mary Shelley
(Frankenstein ou le Prométhée moderne)
 
 
Je suis allé plus loin que vous ne pensez,
et j’ai fait une promesse au démon
avec mon propre sang.
 
Dr Faust
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PREMIÈRE PARTIE
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« Ton cœur doit battre à l’unisson avec celui de ton dragon. »
Adjaf Oldson

Plus tard, quand Louison Belrêve repenserait à cette journée, elle oublierait qu’elle avait débuté par la grande fête de Dragon Park.
Les catastrophes font toujours cet effet-là. Ce qui les a précédées paraît, après coup, dérisoire.
Pourtant, en cette fin de journée, quelques minutes avant son épreuve, rien n’était plus important pour Louison que de réussir son plongeon depuis la plateforme. À cent vingt mètres au-dessus du sol.
Cent vingt-trois mètres exactement si on ajoutait la hauteur de son dragon au garrot.
Les yeux perdus sur l’horizon, elle fixait les attractions de Dragon Park, qui s’étendaient à perte de vue. Et avait l’impression d’être sur un grand huit. Les dragons et les montagnes russes avaient d’ailleurs beaucoup en commun. La hauteur. La vitesse. Les cris. Se retrouver la tête en bas. Et sentir affluer l’adrénaline.
Tout en prenant une lente inspiration, elle caressa du bout des doigts la crinière caramel de Nephryte. Comme tous les Sylvérites, il ressemblait à un renard géant auquel on aurait greffé des ailes. Deux énormes défenses de sanglier dépassaient de sa gueule.
Louison ferma les yeux et s’efforça de faire abstraction de la foule entassée dans les gradins en contrebas.
L’arène principale de Dragon Park était pleine à craquer. Des visiteurs du monde entier étaient venus assister au grand tournoi des dragonnautes qui marquait le point d’orgue de cette journée de liesse : le dixième anniversaire de Dragon Park.
Dans le ciel bleu étincelant, un ballon gonflé en forme de dragon rose s’envola, probablement échappé d’une petite main d’enfant. Louison ouvrit les yeux à temps pour le voir dériver devant elle. Et sourit.
Quand elle baissa la tête pour rajuster la bride de son casque, elle réalisa que tous les yeux étaient rivés sur la plateforme d’où elle s’apprêtait à s’élancer. Les dragons, considérés comme un miracle de la science, fascinaient tous les êtres humains.
Il était temps de leur montrer qu’ils avaient raison.
La jeune dragonnaute passa la main dans sa combinaison et serra entre le pouce et l’index la dent de dragon accrochée à son collier. Comme avant chaque vol, elle lut l’étrange inscription qui figurait sur cette pointe incurvée :
HEADENVAL.
– Il ne s’agit pas d’une simple dent, mais de la clé du royaume des dragons, lui avait dit son père quand il la lui avait offerte, quelques jours seulement avant de disparaître.
Elle glissa le croc contre sa poitrine et adressa du bout des lèvres une prière rapide à Lucas Belrêve, son père adoré qu’elle ne reverrait plus. Ce généticien merveilleux, créateur des dragons. Il avait tout sacrifié pour ses créatures sans savoir qu’elles le conduiraient à sa perte.
Papa… J’espère que tu as trouvé Headenval. Et que tu veilles sur moi de là-bas…
– Louison, t’es prête ? Ça va être ton tour.
La voix de Felix la ramena à la réalité.
Après son dragon, Felix Lupin était probablement la personne avec qui Louison passait le plus de temps. Le jeune dracologue était le soigneur de sa monture. Et il était surtout drôlement craquant. Depuis l’immense tour de contrôle du CERVo, le Centre d’évaluation des risques volants, il supervisait les vols de Nephryte et veillait avec ses collègues à éviter toute collision entre les créatures.
– OK. On va leur montrer que les Sylvérites sont les dragons les plus fabuleux du parc. Pas vrai, Nephryte ?
En entendant son nom, sa monture secoua l’échine. Comme si elle approuvait.
Nephryte ne réalisait peut-être pas l’importance de cette journée pour la jeune dragonnaute, mais il captait l’excitation montant le long des murs de l’arène.
D’un coup sec du poignet, Louison ordonna à son dragon de s’avancer sur le rebord de la plateforme dominant l’arène, dont les parois incurvées avaient l’aspect de pétales géants.
Concentre-toi sur ton enchaînement. Ton cœur doit battre à l’unisson avec celui de ton dragon.
Les mots d’Adjaf Oldson résonnaient en elle et accompagnaient chacun de ses mouvements. Au fil des années, le maître dragonnaute était devenu son mentor, mais aussi son ami. Avec son visage encadré par de longs favoris et ses cheveux argentés mi-longs, il avait l’air d’un nounours bienveillant. Depuis la disparition de son père, quatre ans plus tôt, c’est vers lui qu’elle se tournait quand elle avait besoin d’aide ou de réconfort.
Louison savait qu’il était tout en bas, derrière les corrals à dragons, assis sur son propre Sylvérite. Adjaf ne quittait qu’exceptionnellement sa monture, qui lui faisait office de fauteuil roulant. Il avait perdu l’usage de ses jambes neuf ans plus tôt, alors qu’il était encore cascadeur pour le cinéma. Sans Dragon Park, il aurait probablement sombré dans la dépression. D’une certaine manière, les dragons l’avaient sauvé en lui permettant de s’arracher à la gravité.
Mentalement, Louison se repassa une dernière fois le film de ses enchaînements, tout en calant son rythme cardiaque sur celui de sa monture. Les capteurs de sa combinaison lui transmettaient les moindres variations du métabolisme de Nephryte. Il était au mieux de sa forme. Légèrement nerveux, et totalement concentré.
Exactement comme elle.
Nephryte n’était pas un simple dragon. Plus qu’une monture, elle avait parfois le sentiment qu’il était devenu son animal totem. Une sorte de double. Et elle avait une confiance absolue en lui.
– Nephryte. Dorag Bimran, annonça-t-elle dans le micro de son gant draconique.
En une fraction de seconde, ses paroles furent transmises au capteur d’électro-runes implanté dans la tempe de son dragon. Celui-ci poussa un grognement. Il avait compris le message et frappa l’air de sa longue queue avant de plonger vers le sol.
« Allez, mon vieux Nephryte, il est temps de leur en mettre plein la vue. »
Son dragon fila comme une comète, ses longues ailes pourpres repliées contre son corps. Louison se cambra autant que possible, sentant ses longs cheveux bruns flotter dans son cou. La pression des bloqueurs lui cinglait les cuisses et la bride lui comprimait les avant-bras.
Entraînée vers le vide, elle avait l’impression d’être dans un ascenseur en chute libre. Les rangées de spectateurs défilèrent devant ses yeux. Presque au ralenti.
Le temps semblait toujours se dilater lorsqu’elle effectuait des figures sur son dragon. Cette sensation, que l’on retrouvait chez les pilotes de course, permettait de réagir au millième de seconde. D’acquérir des réflexes supérieurs à la moyenne des autres êtres humains.
Quand le sol ne fut plus qu’à quelques mètres des défenses de sa monture, elle cria :
– Bromva Kil !
Dans un grand claquement majestueux, Nephryte déploya ses ailes membraneuses et posa son ombre en plein centre de l’arène. Le silence subjugué qui avait accompagné sa descente fut aussitôt englouti dans un tonnerre d’applaudissements.
– Waouh ! Quelle entrée ! Encore mieux qu’aux entraînements !
La voix enjouée de Felix fit frémir Louison. Elle imagina ses yeux bleus cachés derrière ses longues mèches brunes, et ses petites lunettes rondes qui lui donnaient un air rêveur et terriblement… savant.
Reste concentrée. Pense à ton enchaînement.
– Merci, mais c’est pas fini. Le spectacle ne fait que commencer.
– D’après les indicateurs, la condition physique de Nephryte est excellente.
– Oui, je le sens capable de tout.
– Il n’est pas le seul à être au top. N’oublie pas que la valeur d’un dragon réside aussi dans son dragonnaute. Si Nephryte est si doué, c’est grâce à toi.
Elle balbutia une réponse maladroite, et énonça une série de commandes vocales afin de faire redécoller son dragon. Il était temps d’entamer la valse des loopings au milieu des immenses cerceaux de l’arène.
Elle plissa les yeux et se focalisa sur sa cible. Sa combinaison lui permettait de piloter son dragon avec une précision que son père n’aurait jamais pu imaginer. Il avait fallu des mois de travail à toute une équipe d’ingénieurs pour la mettre au point.
À chaque directive qu’elle donnait dans son gant draconique, Nephryte plongeait instantanément dans les disques dorés disséminés tout autour de l’arène. Avec une telle aisance que Louison se demandait parfois si elle ne communiquait pas par télépathie avec lui.
Après la quatrième arabesque, le dragon vrilla sur le côté et effectua un passage prolongé le long des gradins.
Il était temps de passer au bouquet final.
– Nephryte, Vil Dimshka.
Dans un dernier élan, ils grimpèrent tous les deux à la verticale. Louison avait réservé une surprise aux spectateurs… et à Felix.
Ils franchirent les murs de l’arène et s’élevèrent assez haut dans le ciel pour distinguer l’île en forme de dragon sur laquelle ils se trouvaient.
Louison aperçut la tour du CERVo parmi les multiples attractions disséminées dans le parc et eut presque envie d’adresser un coucou à Felix. Dans le lointain, perchée sur une colline, trônait la silhouette de l’académie Saint-Hydre, où les dragonnautes effectuaient leur formation.
Nephryte continua de grimper, au point de toucher le sommet du Dôme électromagnétique. Presque le toit du monde.
Le toit de leur monde, en tout cas.
– Euh, Louison, tu comptes aller loin comme ça ? lui demanda Felix. On n’a jamais répété une figure pareille !
– Je sais. Je sais… Mais c’est pas tous les jours qu’on fête les dix ans du parc. J’espère que t’es bien assis, parce qu’on va tout donner. Nephryte, Dorag Bimran, murmura-t-elle dans son gant.
Docilement, sans le moindre grognement, le dragon bascula sur le dos.
Et entreprit sa descente.
Vertigineuse.
Piquant vers le cœur de l’arène, tel un boulet de canon en chute libre, aussi vite que pouvait aller un Sylvérite.
Et, comme si ce n’était pas suffisant, Louison décida de mettre en application une technique de son mentor.
– Felix ? Prépare-toi, les capteurs de Nephryte risquent de s’affoler un peu.
– Pourquoi ? Tu comptes faire quoi exactement ?
– Notre botte secrète. Un truc dont nous a parlé Adjaf. La spirale.
– Pardon ?!
– Ouais, bon, Adjaf, appelle ça « la torpille ». Mais j’aime pas trop employer ce genre de mot avant de me lancer en vrille sur un quatorze-tonnes… Les torpilles finissent toujours par s’écraser.
Elle remplit ses poumons d’air, pria pour que son petit-déjeuner soit bien en place dans son estomac et cria :
– Nephryte ! Floll Wyngm !
Obéissant à ses ordres, son dragon replia ses longues ailes et se mit à tourner de plus en plus vite sur lui-même. Comme plongée dans une centrifugeuse, Louison plissa les yeux et serra les dents. Ou l’inverse.
À travers la visière de son casque, l’île n’était plus qu’une tache floue, faite de coups de pinceaux frénétiques. Ondulant. Tournoyant.
Concentrée. Elle devait rester concentrée. Elle devait demeurer dans le flux. Pour freiner au dernier moment.
Elle se cramponna à son énorme monture. Blottie dans ses longs poils caramel, elle sentait les capteurs de sa combinaison vibrer à l’unisson avec son dragon. Une forme d’euphorie monta en elle, et elle laissa échapper un cri de joie.
Le vent lui sifflait dans les oreilles, lui chantant doucement qu’elle était complètement folle, et que, si Nephryte se blessait, elle serait tenue pour responsable. Curieusement, le vent avait la même voix que Felix.
Les avant-bras crispés sur les sangles, elle garda les yeux rivés sur le centre de l’arène. Elle attendait le dernier moment pour faire freiner son dragon. Pour clore cette journée de la plus belle des manières.
Mais quand son dragon toucha enfin le sol, les applaudissements furent aussitôt recouverts par le bruit d’une gigantesque explosion dans le lointain.
Immédiatement suivi de cris d’effroi remontant les allées du parc.
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« Vous n’avez pas entendu un bruit ? »
Oscar Peticare

Jusqu’à ce que le toit lui tombe dessus, Nino Belrêve trouvait cette fin de journée dans le Volcan de Cristal plutôt amusante. Pour une fois, l’énorme attraction abritant les Volcaons était déserte. Tous les spectateurs avaient quitté les lieux pour assister à la grande parade des dragons dans l’arène.
– Eh, Scary, qu’est-ce qui est encore plus dégueu qu’une crotte de Volcaon ?
– Je ne sais pas.
– Des dizaines de crottes de Volcaons !
– Ah… Ah. J’suis mort de rire, fit Oscar d’un ton morne. T’aurais dû faire une carrière de comique, tu sais ?
Nino adressa un clin d’œil à son ami en sueur. Sa peau noire et ses cheveux crépus comme une barbe à papa chocolatée offraient un contraste saisissant avec sa combinaison argentée. Nino braqua le manche de son aspirateur géant en direction d’une énorme déjection de dragon. D’une pression sur la détente, elle fut immédiatement engloutie par le Klin-Gun. Nino, imitant un cow-boy, fit ensuite mine de souffler sur le canon. Avec son équipement sur le dos, il se sentait comme dans le tutoriel de Final Quest, son jeu vidéo préféré. Celui où le héros devait nettoyer les écuries du roi avant de commencer sa grande aventure.
Dans le cas de Nino, le nettoyage de la demeure des Volcaons était sa punition pour avoir donné des laxatifs à des Becqueteurs au petit-déjeuner, juste avant l’ouverture du Dragon Dôme. Mais cela ne le dérangeait pas le moins du monde. Pour au moins trois raisons. D’abord parce que rien ne valait la tête des visiteurs face à ces curieux dragons-poules en pleine crise de diarrhée. Ensuite parce qu’il avait ainsi une bonne excuse pour ne pas assister à l’affligeant spectacle de sa sœur. Et enfin parce qu’il était fasciné par les Volcaons et que toute occasion de se rendre auprès d’eux était bonne à prendre.
Depuis qu’il vivait sur l’île, Nino considérait Dragon Park comme son terrain de jeu personnel, et se sentait particulièrement fier d’être autorisé à aller là où aucun touriste ne se rendrait jamais.
En l’occurrence, à l’intérieur même du Volcan, là où la température avoisinait les 50 °C. Sur l’un des quatre plateaux circulaires séparés de l’ascenseur central par des parois en verre blindé. Comme creusé dans les flancs d’une fausse montagne transparente, chaque étage ressemblait à une grotte de quinze mètres de haut, ce qui laissait assez d’espace aux Volcaons pour qu’ils s’ébattent librement.
Nino se sentait comme un astronaute mettant le pied sur la Lune.
Privilégié et différent. Et mourant de chaud dans sa combinaison.
Oscar était loin de partager son enthousiasme. Il traînait les pieds plusieurs mètres derrière son ami.
– Dépêche, lui lança Nino. T’es pas pressé d’aller voir les Volcaons ?
– Bof. Me faire cramer, c’est pas trop mon truc.
– T’es trop trouillard, Scary. Tu crois vraiment que Doug nous laisserait venir si c’était dangereux ? C’est ton père, je te rappelle. On craint rien. Les Volcaons sont à l’abri derrière la barrière électromagnétique.
D’épais faisceaux bleutés divisaient en deux chaque étage depuis des bornes disposées un peu partout dans les cloisons. Ils permettaient de créer des enclos provisoires, bien utiles lors des opérations de maintenance.
Nino s’approcha de ces barreaux électromagnétiques pour aller observer de plus près les dragons aux naseaux encore fumants. Couverts d’écailles brunes, avec des pics en guise de collerette et deux larges cornes sur le front, les Volcaons se rapprochaient le plus des représentations traditionnelles des dragons.
– Regarde-les. Tu as vu comme ils sont puissants et majestueux.
– Et mortels, surtout, ajouta Oscar. Je te rappelle qu’ils crachent du feu.
Il avait raison. Du haut de leurs quatre mètres, ils étaient les seuls à pouvoir accomplir cet exploit, grâce à l’acide acétique stocké dans leur estomac.
– Trois mètres soixante au garrot, pour vingt et une tonnes. Tu as reconnu Furor ? C’est facile, il a une corne sous le menton, lança Doug en descendant un escalier encastré dans la paroi.
Le père d’Oscar, Doug Peticare, était le dracologue en chef du parc. Également vêtu d’une combinaison argentée qui masquait sa maigreur, son visage couvert d’une légère barbe grisonnante paraissait toujours souriant. Nino l’adorait. Il était capable de citer la moindre particularité des dragons, et faisait preuve d’un enthousiasme sans bornes pour toutes les créatures du parc. À l’opposé d’Oscar, qui avait du mal à voir en eux autre chose que des monstres susceptibles de le tuer.
Bien souvent, Nino se demandait comment il aurait fait si les Peticare n’avaient pas été là pour lui à la disparition de son père. Avec une mère absente la moitié de l’année, il aurait probablement été forcé de vivre sous les ordres de sa sœur Louison… Le cauchemar. Rien que pour cela il serait éternellement reconnaissant à Doug et Martha.
Nino s’approcha de la barrière électromagnétique, au point d’en sentir le grésillement. Il tendit doucement les doigts, essayant de s’imaginer ce que cela lui ferait s’il saisissait le faisceau. Repousser les limites, au propre comme au figuré, faisait partie de ses habitudes.
À quelques mètres de lui, le Volcaon le scrutait attentivement.
– Salut, Furor. Tu… Eh ! Il m’a fait un clin d’œil ! s’exclama Nino.
– Peut-être qu’il t’a reconnu ? suggéra Doug. D’après nos études, les Volcaons sont assez physionomistes. Leur œil est capable de distinguer trente-deux millions de couleurs. Et ils possèdent en plus une vision infrarouge grâce aux fossettes thermiques situées sur leur front. Sous leurs airs de monstres, ils sont extrêmement intelligents.
Nino contempla les spécimens. À chaque fois qu’il les voyait, il se demandait comment son père avait pu produire un tel miracle. Il était de notoriété publique que Lucas avait fabriqué toutes les espèces de dragons de l’île en combinant les particularités génétiques de différents animaux et insectes. Mais personne ne savait exactement comment il avait procédé pour donner vie aux Volcaons. Son père avait fait preuve de génie… Pas facile pour Nino de se montrer à la hauteur.
– Pff. C’est vraiment trop bête que personne n’ait essayé de les chevaucher… regretta Nino.
– Oh, mais certains s’y sont déjà risqués, répliqua Oscar.
– Et alors ?
– Je te déconseille d’aborder le sujet quand tu seras à Saint-Hydre. Surtout en face d’Edmond Bonaparte.
– Pourquoi ça s’est mal passé ? Ils ne se laissent pas faire ? insista Nino.
– Non, expliqua Doug. Leurs écailles sont trop épaisses pour qu’on puisse leur implanter un capteur d’électro-runes. Certaines font quinze centimètres. Du coup, il est impossible de communiquer avec eux et de les faire obéir.
– Je sais à quoi tu penses, intervint Oscar. Tu comptes devenir le premier dragonnaute à grimper sur un Volcaon ? Tu te prends pour Graendar, le cavalier-dragon de Final Quest ?
– Vas-y ! Moque-toi, moque-toi. Tu feras moins le malin quand je serai à Saint-Hydre.
S’il y avait une chose que Nino attendait plus que tout, c’était bien de faire sa rentrée à l’académie.
Apprendre le draconien, dresser des Becqueteurs, découvrir l’anatomie des dragons, devenir un dragonnaute… Rien ne pouvait lui faire plus plaisir.
– Allez, on se dépêche un peu, fit Doug. Je vous rappelle que vous êtes punis, pas en sortie éducative. Il vous reste pas mal de crottes à nettoyer.
– C’est nul, soupira Nino. On ne peut pas rester encore un peu ?
À contrecœur, il finit par faire demi-tour, essayant de contrôler sa frustration. Ce qui n’était pas facile. C’était plus fort que lui. Hyperactivité, troubles de l’attention, excitation… Il avait souvent entendu ces mots dans la bouche de sa mère, comme s’il s’agissait d’une maladie grave. Elle considérait que tout cela était lié à la disparition de son père.
Il avait beau tenter de se contrôler, il ressentait toujours ce besoin de s’amuser, de s’exprimer, de faire n’importe quoi. Mais n’était-ce pas normal quand on avait douze ans ?
– Alors, quand on aura terminé, on montera dans la salle du trône pour voir Brazeera ? Tu nous l’avais promis, lui rappela Nino.
Doug fit mine de réfléchir.
– Je suppose que oui, à condition d’aller vite. Il se fait tard, et vous savez qu’Hercule n’aime pas que l’on traîne dans le Volcan.
– Euh, c’est bien prudent, p’pa ? J’ai pas envie de me faire dévorer par la reine des Volcaons.
– Trouillard. Je ne suis pas sûr que Brazeera t’apprécie, de toute façon, fit remarquer Nino. Allez, tu verras, tu ne vas pas en revenir.
– Justement, j’aimerais bien.
– Quoi ?
– En revenir.
– Ha, ha. Mais c’est toi le comique, en fait.
Une heure et demie plus tard, une fois le sol du troisième étage entièrement nettoyé, les enfants déposèrent leurs Klin-Gun au pied de l’escalier. Accompagnés de Doug, ils gravirent les marches jusqu’à la salle du trône.
Perchée au sommet du Volcan, cette salle, qui s’élevait à plus de vingt mètres, était la plus haute. Au centre, un large rocher ovale faisait office de nid pour le plus beau spécimen de dragon du parc. Brazeera. La reine des Volcaons.
Quand ils débouchèrent à l’intérieur, Doug saisit les deux enfants par le col.
– Attendez. Même s’il y a peu de risques qu’elle quitte son perchoir, mieux vaut activer les barrières.
Il sortit une tablette électronique de sa poche et pianota sur l’écran. Le plan du Volcan de Cristal s’afficha et, d’une pression du doigt, Doug déclencha les bornes lumineuses, emprisonnant la reine dans une pyramide électromagnétique. Voilà. Ils ne craignaient plus rien. En théorie.
– Bon, on l’a vue, vous êtes contents ? lança Oscar. On peut redescendre maintenant ? Pas la peine de s’éterniser ici. J’aimerais bien assister à la parade finale.
– Pour voir Louison faire son intéressante ? Non, merci. Deux secondes, Scary. C’est la première fois que je peux contempler Brazeera d’aussi près. Allez, viens.
Nino marcha vers la reine Volcaon, tendant le cou à s’en donner un torticolis. Un sourire radieux illuminait son visage.
– T’es sûr que ça ne craint rien, papa ?
– Mais non. La barrière est infranchissable. Tu crois vraiment que je vous amènerais là s’il y avait le moindre risque ?
Brazeera semblait sereine. Les ailes repliées dans le dos, les yeux mi-clos, elle ne leva même pas son museau couvert de pics quand les visiteurs approchèrent, se contentant d’un grondement sourd. Elle protégeait chaleureusement son trésor.
Ou plutôt son miracle.
Trois œufs rouge vif, parsemés de petites veinules vertes. De forme parfaite, ils luisaient comme une braise ardente. Ils avaient été pondus treize mois plus tôt. Comme ça. Sans crier gare. Faisant au passage mentir toutes les prédictions sur l’impossibilité pour les dragons de se reproduire.
– Vous avez vu comme l’air ondule autour d’eux ? D’après nos calculs, la température dépasse les 203 °C à l’intérieur, expliqua Doug.
– C’est dingue.
– Ton père aurait été tellement heureux de voir ça, Nino. Tu te rends compte ? Pour la première fois, une espèce de dragon va se reproduire de manière naturelle. La nature finit toujours par reprendre ses droits.
Nino acquiesça. Il imaginait que Doug avait raison, que son père aurait été fou de joie. C’était ce que tout le monde lui répétait à longueur de temps. Sa mère, sa sœur… Lui au milieu faisait semblant d’approuver. Il essayait de se convaincre, alors qu’à vrai dire il n’en avait pas la moindre idée. Il avait beau faire son possible pour ne pas oublier, les maigres souvenirs de son père lui échappaient, comme un rêve s’effilochant quelques minutes après le réveil. Il n’avait que huit ans au moment de la mort de Lucas et ne se rappelait plus grand-chose. À l’exception de quelques images fugaces. D’une présence, de son regard bienveillant et secret à la fois. De ses yeux très clairs aux contours légèrement plissés, emplis de mystère.
– Ouais. Le jour où ils vont éclore, ça va être fou. Pas vrai, Scary ?
– Ouais, ouais.
– Vous savez qu’Hercule a prévu de… Hé !! C’était quoi, ça ?! s’écria Doug.
La femelle Volcaon venait de se redresser d’un seul coup, les yeux rivés sur le plafond de verre. En direction du ciel.
– Vous n’avez pas entendu un bruit ? demanda Oscar avec angoisse.
– Si. Et je n’aime pas trop ça. Brazeera non plus, d’ailleurs, fit remarquer Nino.
Soudain, l’immense Volcaon tendit son cou orné d’un collier de pics et d’écailles et ouvrit grand la gueule. Elle poussa un cri suraigu, accompagné de longues flammes léchant le plafond. Un cri à vous faire saigner les tympans, repris en chœur par tous les Volcaons, qui se mirent à tournoyer sur eux-mêmes aux étages inférieurs.
Nino recula d’un pas. Il se passait quelque chose d’inhabituel. Jamais il n’avait vu des dragons agir de la sorte.
Il sentit alors comme un souffle d’air frais s’engouffrer depuis l’extérieur. Et, aussi incroyable que cela puisse paraître, le plafond du Volcan de Cristal se fissura.


OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		Table des matières



		PREMIÈRE PARTIE

		CHAPITRE 1



		CHAPITRE 2













Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



  

Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/7.jpg
RAGONIPARK






OPS/images/8.jpg
LOUISON BELREVE NINO BELREVE ANNA BELREVE

OSCAR PETICARE DOUG PETICARE FELIX LUPIN





OPS/images/9.jpg
CELIA POIVRIN HAROLD HOFMAN

FREY ALBA AIDAN NEXUS





OPS/images/10.jpg
SYIVERITES

ADN de caméléon, de renard, GRYPH”ONS

de chauve-souris et de sanglier ADN de lion, de pygargue,
et de sauterelle

%

AZUREENS

ADN de baleine, de méduse rose,

de pangolin et de libellule VOUIVRARDS

ADN de moloch
et de mante religieuse





OPS/images/11.jpg
NOCIRIS

ADN de sangsue, de lamproie

VO[CAONS marine, de serpent volant

et de membracide
ADN mystérieux

¢

BECQUETEURS

ADN de poule,
de cochon et de vache

NEMROGS

ADN de Volcaon et d'étre humain

AQUACORNES

ADN d'hippocampe, de pieuvre blanche
et de poisson-vache a longues cornes






OPS/images/15.jpg





OPS/images/25.jpg





OPS/images/sep.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
IIIIIIIIIIHOMASV[RDOISIIIIIIIII

n L’académie Saint-Hydre K

[LLUSTRATIONS : LOTC LOCATELLI

bayard jeunesse





OPS/cover/cover.jpg





